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Seuls 10 % des doctorants
auront un poste fixe

FORMATION La majorité des candidats veulent rester dans l'académique

••.le nombre
de doctorants
ne cesse d'augmenter
contrairement
aux postes
de professeurs.
••. Produit-on trop
de docteurs?
••• Comment
se réorienter
après une thèse?

Chaque année, 500 cher-
cheurs défendent leur
thèse dans le but d'obte-

nir le titre de docteur en Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles.

Pour l'année académique
2013-2014, les différentes uni-
versités francophones du
pays comptaient Wl to-
tal de près de 7.000
doctorants tandis
qu'ils n'étaient
« que» 3.975 en
2004-2005, se-
lon les chiffres du
Cref (le Conseil des
recteurs des universi-
tés francophones de Bel-
gique).

La formation doctorale attire
donc de plus en plus. Et cela
s'observe dans d'autres pays aus-
si.

Ainsi. lors de la finale interna-
tionale de « Ma thèse en 180 .se-
condes» à La Sorbonne à Paris.
Mohamed Oussama &m Salem
(le candidat tunisien) nous
confiait : « Il y a (Ù plus en plus
de doctorants. MDi j'ai envi~
d'être professeur à l'université
parce que j'ai déjà donné des
CQurs et que j'adore cela. Mais il

est de plus en plu.s difficile
d'avoir un poste. )

Voici résumé tout le paradoxe:
s'il y a de plus en plus de candi-
dats, le nombre de postes défini-
tifs, lui, n'augmente pas. Au
contraire même au vu des res-
trictions budgétaires dans le do-
maine de la recherche.

Et pourtant, la majorité des
candidats interrogés lors de ce
conCOUl'li l'affirme haut et fort :
ils veulent rester dans l'acadê-
mique. «La. plupart des cher-

cheurs vous diront cela durant
leur thèse. Sauf peut-ltre dans
desfilières plus techniq'UJ!8 .'Il, ob-
serve Laurence Theunis, du site
doctorat.be.

Mais au-delà des rêves il y a la
réalité et ce chiffi.-e: seuls 10 %
des personnes ayant défendu
leur thèse trouveront un poste
fixe dans l'académique.

Pour Laurence Theunis, il faut
prendre en compte cette réalité
dès le début de la thèse: «Plus
les chercheurs s'ouvrent tôt aux
différentes possibilités et moins
la. dét:eptùm sera grande. C'C$t
pour ça· qu'on est là.. Pour mon-
trer qu'i! y a d'autres pistes pas-
sionnantes. Lorsqu'on fait u-ne
thèse, il fau.t pem.er Sl)n projet
professionnû à plus long tel'T/U.

3.l41_~7U1 veut 'Vrai:ment de-
-tJtnir p1't!.fi8fJev..r, elle doit tout
faire pour publier dans d~
grandes revues comme Nature ou
Science par e:r:emple. Certain$ se
dema.ndent, une foÙ' qu'ik ont
présenté leur thèse.. qu'est-ct je
vais faire maintenant? D'autres
enchainent avec un ou d~
post-doctorats après leur these et
puis se retrouvent à 40 ans sans
rien. C'est une cat(L"Itmphe », ra-
conte Laurence Theunis,

L'ASBL au sein de laquelle eUe
travaille vient en appui aux doc-
torants qui le souhaitent. Elle
s'adresse aux doctorants des dif-
férentes universités franco-
phones du pays. Elle organise
notamment du « job coachin.g»
pour les thésards qui souhaitent
se réorienter .

Valoriser su compftences
Laurence Theunis estime que

tout. le monde peut se réorienter.
Qu'impûrte la fonnation de dé-
part. «Les docteurs en sciences

hu~ sont ~ qui mt-
ccmtm;lt le.phu, de 4itfi,crJJi~
PeJur eux. lo. ~tion peut
itTe pfU8 violmte. Mais comme
tout docteur, ils Mt acquis des
compétences qui peuvent être va-
loriflks ailleurs. Durant les «job
coaehing », les gens se rendent
compte qu'ils peuvent transférer
leurs c.ompétentts (résolution de
problèmes, synthèses, statis-
tiqu$s, langues) sur d'autres su-
jets », note-t-elle,

« Je dis aux jeunes chercheurs
que faire une thèse, c'estfaire la
démonstration d'une o:l1tD'1l.Omie
et d'une caplldté à innover. C'est
aller au bout de quelque chose
qui ne nous est pru imposé. C'est
aussi se mettre en danger au ni-
veau intellectuel. FairE .celadan8
une thématique qui nous pas"
sionne, t'est génial. Mais cela ne
signifie pas qu'on va être blnquê
dans cette thématique », déclare
pour sa. part Catherine BauIand,
professeur en santé environne-
mentale à l'ULB (École de sa.nté
publique). Elle préside égale-
ment la commission facultaire
des doctorats de l'École de santé
publique.

Cath.erine Bouland est
d'ailleurs un exemple d'adapta~
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tion.Après avoir f'aitune thèse et Il faut que les doctorants
un post-doctorat en biologie ma- en soient conscients. Ce qui n'est
rine. elle va travailler 15 ans à pas toujours le cas. Mais il faut
I1nstitut bruxellois pour la geg~ aussi une prise de conscience des
tion de l'environnement (IBGE). employeurs, Doctorat.be ren-
Là, eUe développe une réflexion contre d'ailleurs de futurs em-
sur l'impact de l'environnement ployeurs pour les sensibiliser à
SUI la santé; et s'intéresse en l'intérêt d'engager des docto-
particulier au bruit urbain. Il y a rants.« On essaye de Con1MCttr
quatre ans, eUe revient à l'ULB. les deux mondes », dêclare Lau~

«Pour trouver un job dam rence Theunis.
l'académique, il faut batailler «Prrur certaim employeurs, le
mais c'est vrai pour tous les mé- thésard f.St vu comme trop spi.
tiers, Et ce n'est pas pa1'Ct da1i1Jé.Or,jaire une thèse est un
qu'onfait une thèse che:minenumtintellectuel.On est
géniale qu'on trou~ capable defaire ça di11Ul plein de
l't1'a un job dans ce sujets. Certains employeurs sont
domaine. Mais je su..ffisamment intelligents pour
crois qu'il y a du es~ reconnaître les compétences o.u-
pacu autres où la delà de la thbnatiqlu:. Je peru;l':
disponibUité d'es- qu'il est plUB facile de changt:r
prit peut être m~r aujourd'hui qu'il y a 50 am »,
fin œuvre.», pour- observe Catherine Bo-uland.
suit-elle.

LA CHIMISTE

21/10/2015

«Je ne pense pa.s qu'on proouît
trop de docteurs, conclut lau-

rence Theunis. Ce sont deB
profils qui inté-
ressent aussi leJJ
en.treprises.» La
preuve en est cet
autre chiffre: un
an après leur
thèse, 97 % des
docteurs ont
trouvé un emploi.
« Quel emploi ?

On /'ignore, admet toute-
fOIS Laurence Theunis. Les gens
qui terminent une thès~ sont
plus âgés, certains ont une fa·
mille. Ils ne vont dallc pas at·
tendre lejob tÙ leur rêve, Le job
qu'ils trouventn 'est pas faTcé·
ment un travail pour lequel 10.
thèse est une plus~rxûlU. Ii' •

VJOl.AINE JADQUL

« J'aimerais rester dans Ifacadémique »
Sophie Bauduin réalise une thèse en chimie à l'ULB.
« Enfin, il la frontière entre la chimie et la physique ».
3ime+eUe à préciser.
Elle étudie en effet la composition chimique dans la
limite atmosphérique grâce à des :satellites. Elle est
dans sa dernière année de recherche.
Nous l'avlons rencontrée lors de la finale internationale du
concours « Ma thèse en 180 secondes» à Paris.
« J'aimerais tenter de rester dans l'académique », dédare+elle,
Après avoir défendu sa thèse, elle projette de faire un post-
doctorat d'un an à Odord puis de revenir dans son laboratoire
à l'UlB. {(Je souhaite faire de la rechen:he dep!Jls que j'ai corn·
mencé mes études à l'université. Cela s'est concrétisé par la suite »,
poursuit"eUe.
{( En chimie, les industries recrutent beaucoup de docteurs mais je
veux tenter ('académique. Si cela ne marche pas, tant pis. Mais
j'essaie parce que je n'ai pas envie de le regretter par Ja suite »,
confie-t-elle.
Elle sait pourtant que ce n'est pas une décision sans çonsé-
quence. Que cela marche ou non. «Quand on se réoriente, on est
déjà assez âgé. je liais avoir fini ma thèse à 27 cJnS.Le postdoc a
28 ans. Je n'aurai p6S de paste académique avant l'âge de 31-32
ans », conclut-elle.

v. JA.
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l'INGÉNIEUR

« Une thèse pour acquérir
de Itexpérience »
Arnaud latiers termine une thèse en énergie à
l'UCl. Et plus particulièrement sur l'utilisation de la
consommation d'électricité comme moyen d'action
dans les opérations du réseau électrique. ( Je vou-
lofs tnJvaifler dans ce secteur-là mais j'avois l'impression que je ne
pourrais pas (e faire aussi bien sans thèse, If faut être aguerri pour
ce type de boulot », confie-HL
Sa thèse est ce Qu'on appelle de la recherche opérationnelle.
Financé par le programme Doctiris .•••isantà promouvoir les
Hens entre université et industrie, il la réalise en partie à l'uni-
versité et en partie a'fee un acteur de l'énergie (Elia). le but
était de faire de la recherche mais aussÎ de suivre le marché
pour voir ce qui existait déjà. Il entrevoit l'opportunité de tra-
vailler pour une start-up qui développe des outils qui amé-
liorent le réseau de l'énergie. «La recherche n'est pas du tout.
J'aurais pu rester dans fa recherche mais il aurait fallu que j'ap-
plique mes compétences à d'autres choses, or j'aime ce domaine-
ci !J, précise-Hl, Sa thèse lui est utile dans la mesure où elle lui
a permis d'avoir une vision transversale du probl~me. « J'af dû
faire une recherche bibliographique. je sais donc ce qui a déjà été
développé à l'étranger. » Poursu ivre Sa voie dans l'académique
n'a pas vraiment été envisagé dans la mesure où sa recherche
est très appliquée et que «des professeurs de réseau, il n'yen a
pas plus de huit en Belgique ». sourit-il,

V. JA.

RÉORIENTATION

Cf Il, a aussi beaucoup de contraintes,
Il faut accepter ce mode de vie»
larsqu'an lui demande de nous parler de san par-
cours d'après-thèse, il s'exclame: « C'est une Jongue
histoire 1» Le début est simple: Tyl Dermlne a fait
une thèse à l'UlB suivie d'un post~doctorat en astrophysique,
« Laveni, dans l'académique n'est jamais vraiment certain. 011 ne
sait pas où on trouvera des financements pour avoir le post-doctorat
suivant puis un poste dé(jnitif. Je me suis lancé dans un postwdoctow

rat parce que j'avais eu une opportunité. Mais c'était déjà une lote-
rie. Si on n'obtient pas des bourses de plus en plus prestigieuses, on
ne trouvera pas de poste dans l'académique. If y a aussi b4!aucoup
de contraintes à accepter comme Je fait de passer d'ufPe université il
l'autre ... /1faut vouloir ce mode de vie-là. »
Tyl Dermll1e se lance donc dans la consultance en IT.« Les boites
de consu(tance cherchent des gens qui ont une approche analytique.
Je savais qu'eUes seraient plus enclines Que les industries à engager
des profils comme le mien », déclare-t-i1. Fort de cette expérience,
il entre ensuite chez Sibelga où il travaille aujourd'hui camme
Business process ana/yst. Ilest Iain du sujet de sa thèse mais sa
formation doctorale lui est utile, « C'est une formation intéresw

sante: on a dû mener un projet seul. dans un temps imparti, le dé-
fendre fors de congrès •.•. Ce sont des compétences recherchées dans
les industries même si elles ne sont pas assez bien informées de cela.
Au doctorant aussi de mettre en avant ses atouts )), notewt-il.

V.lA.
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